
“D
epuis la chute du mur de 

Berlin, nous mutons d’un 

monde bipolaire vers un 

monde monopolaire. Mal régulé. 

Marqué par l’instabilité. La gouver-

nance mondiale se retrouve face à 

un problème majeur.

   L’histoire se répète

Le phénomène n’est pas nouveau. 

Nous vivons une seconde mondia-

lisation, dont les composantes sont 

quasi identiques à la première da-

tant de la fi n du 19ème siècle : révo-

lution industrielle, libre échange en 

matière d’économie et d’informa-

tion… C’est ce que Philippe Chalmin 

appelle “l’émergence de l’économie 

monde”, caractérisée par une forte 

circulation des hommes qui cher-

chent à améliorer leur situation per-

sonnelle en émigrant vers le Nou-

veau Monde.

L’essentiel du 20ème siècle (de la 

première guerre mondiale à 1990) 

marque le temps du repli. C’est une 

période de conflits et d’idéologie 

(nazisme, confrontation entre les 

blocs Est et Ouest…) où les situa-

tions sont fi gées.

Depuis 1990, nous vivons une 

deuxième révolution technologique 

dominée par la puce (l’informati-

que) et le gène (les biotechnologies). 

C’est aussi le temps de la globalisa-

tion. “L’économie monde” couvre 

l’ensemble de la planète.

   Un seul impérialisme

L’Homme semble maîtriser le temps 

et l’espace. Les produits, les services 

et les informations circulent sans 

discontinuer tout autour de la Terre. 

Pourtant, l’économie de marché res-

te dans un consensus mou, en raison 

de la cohabitation de systèmes po-

litiques très différents. Ils vont de la 

Chine communiste à des pays ultra-

libéraux, en passant par des modèles 

socio-démocrates à l’allemande.

Contrairement à la première mon-

dialisation, la circulation des hommes 

est plus limitée, voire plus contrôlée. 

Ce protectionnisme paraît antinomi-

que avec la libéralisation des échan-

ges. Les idées circulent mieux que 

les hommes.

Dans le champ géopolitique, nous 

étions, à la fi n du 19ème siècle, dans 

un monde multipolaire où s’affron-

taient des impérialismes. Aujourd’hui, 

il n’y a plus qu’un seul impérialisme : 

celui de l’Amérique. La montée de 

l’islamisme serait alors un contre-

pouvoir face à la domination améri-

caine, même si cette confrontation 

s’exerce à la marge dans les pays en 

échec économique.

   Un signe d’espoir

La Terre porte un milliard d’hom-

mes et de femmes “riches” dans les 

pays développés. Trois milliards de 

Chinois et d’Indiens sont en train de 

leur emboîter le pas. L’économiste y 

voit un signe d’espoir, même si les 

inégalités s’exacerbent. 

Malheureusement, il reste 2,5 mil-

liards d’hommes qui ne “décollent 

pas”. Pour eux, le mot espérance 

n’a aucun sens. Même si certains 

pays possèdent des trésors de res-

sources. Mais les matières premiè-

res sont des richesses illusoires. Les 

Philippe Chalmin dresse un état du monde sans complaisance. 

Entre rareté des ressources, mondialisation de l’économie, essor démographique 

et innovations technologiques, cet économiste nous invite à réfl échir.  Le 21ème siècle 

sera-t-il celui de l’espérance ? Extraits de sa conférence lors du congrès du réseau CER FRANCE.

“Le temps du monde fi ni 
commence”
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Philippe Chalmin, économiste, professeur 
à l’Université de Paris-Dauphine, 

a captivé les participants 
au congrès du réseau CER FRANCE.

 Propos recueillis par Jacques MATHÉ, économiste

   STOP 
à la destruction

“Au cours des 19 et 20ème siècles, 

l’homme est devenu un préda-

teur. Il détruit plus qu’il ne pré-

serve. Nous avons pensé que les 

ressources de la planète étaient 

infinies. Il faut que nous utilisions 

mieux ce qui existe et que nous 

en finissions avec ce comporte-

ment destructeur. Un message 

difficile à faire passer aux Chinois 

ou aux Indiens qui aspirent à se 

développer comme nous l’avons 

fait. La prise de conscience envi-

ronnementale est récente, et 

c’est la folie des marchés (hausse 

de l’énergie et des matières pre-

mières) qui la révèle encore plus. 

Y aurait-il eu un Grenelle de l’en-

vironnement si le pétrole était à 

10 dollars le baril ?”
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pays producteurs gaspillent les re-

venus des ressources naturelles au 

lieu d’investir dans leur développe-

ment. Ces revenus gangrènent les 

différentes strates du pouvoir. La 

population locale n’en bénéfi cie pas, 

à l’image du Nigéria, de l’Irak, de 

l’Algérie, de la péninsule arabique…

   Les limites du système

Comment ce monde va-t-il évoluer ? 

Philippe Chalmin balance entre cer-

titudes et interrogations.

La démographie se stabilisera en-

tre 9 et 10 milliards d’individus à 

l’horizon 2070. Le centre de gravité 

se renversera vers les pays les plus 

pauvres qui gagneront 1,7 milliard 

d’habitants. Cette démographie 

va favoriser une concentration 

urbaine ingérable. Il faut savoir 

qu’aujourd’hui, la population urbai-

ne est déjà supérieure à la popula-

tion rurale dans le monde !

Dans le même temps, nous aurons 

atteint nos limites : environnement, 

énergies fossiles, exploitations du 

sol… Le défi  majeur sera alimentaire. 

Il faudra doubler notre production 

pour nourrir la population mondiale 

avec des ressources en eau et en 

terres limitées.

Voilà pourquoi l’économiste affi rme 

que, dès aujourd’hui, “le temps du 

monde fi ni commence”. 

   L’alternative 
par l’innovation

Au regard de cette certitude an-

goissante, il ne faut pas sous-esti-

mer, comme nous l’avons fait par 

le passé, la portée de l’innovation. 

Tout progresse et nous ne savons 

pas l’anticiper. La hausse des prix par 

exemple encourage les ressources 

alternatives. Pourquoi ne pas aller 

jusqu’à imaginer qu’à la fi n du 21ème 

siècle, il y a aura encore du pétrole, 

mais que nous ne l’utiliserons plus ?

L’innovation accélère le pas de 

l’adaptation. Mais les hommes pren-

nent toujours un malin plaisir à la 

ralentir. De fait, il y a toujours un 

décalage entre le temps humain et 

le temps technologique. En résumé, 

la technologie va plus vite que no-

tre capacité à l’intégrer dans nos 

modes de vie.

Face à ces changements et aux 

questions en suspens (lire en enca-

dré), “la crainte serait notre pire en-

nemi” estime Philippe Chalmin en ci-

tant un dialogue du fi lm le Guépard 

“pour que tout demeure, il faut que 

tout change”.

   DES QUESTIONS CENTRALES

   Les sociétés démocratiques sont-elles arrivées 
au bout de leur histoire ? 

Peut-être, mais le reste du monde n’y est pas, donc il y a toujours autant 

de fractures et de conflits. 

Le temps des idéologies politiques est terminé. Les fractures sont davantage 

d’ordre religieux avec une question majeure : l’Islam parviendra-t-il à intégrer 

la modernité ? En ce sens, l’Union pour la Méditerranée est essentielle pour 

le développement des pays musulmans comme la Turquie, le Maroc, l’Algérie,… 

même si la population européenne n’en est pas convaincue.

  Quand la Chine éternuera-t-elle ? 

La croissance de l’économie chinoise est exceptionnelle. Elle crée des excès 

qui devront nécessairement se corriger, mais quand ? Nul ne le sait cependant. 

Philippe Chalmin a une certitude : ce sera catastrophique pour le Vieux Monde.

  L’Europe existera-t-elle ? 

L’Union est en panne et elle n’a pas de projet. Comment passer de l’Europe 

des institutions à l’Europe des citoyens ?

  Est-ce que l’Afrique pourra décoller ? 

Saurons-nous favoriser cet essor ? Selon l’économiste, ce sera l’un des élé-

ments déterminants de notre capacité à augmenter le bonheur dans le monde 

au 21ème siècle.

  Saurons-nous organiser le monde ? 

La gouvernance mondiale est au stade zéro. L’économie de marché a un besoin 

urgent de régulation. Les négociations internationales patinent.

  Saurons-nous donner du sens à nos vies ? 

Le 21ème siècle ne sera pas le siècle de nouvelles idéologies mais il pourrait être 

celui de l’humanisme.
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Le défi  majeur sera alimentaire. 
Il faudra doubler notre production pour nourrir la population mondiale 
avec des ressources en eau et en terres limitées.
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Brèves

FONDS DE COMMERCE 
et attribution 
préférentielle

L’immeuble dans lequel un fonds de 

commerce est exploité peut faire l’ob-

jet d’une attribution préférentielle. 

Au décès de ses parents propriétaires 

de l’immeuble dans lequel se situait le 

fonds, l’héritier propriétaire du fonds 

de commerce demande l’attribution 

préférentielle de l’immeuble. Les juges 

relèvent que les murs dans lesquels 

le fonds de commerce est exploité 

constituent une composante de l’en-

treprise et valident l’attribution préfé-

rentielle.

RESPONSABILITÉ 
PÉNALE DU GÉRANT 

et excès de vitesse
 

Le dirigeant ne peut pas être 

condamné à payer l’amende pour 

excès de vitesse commis par un 

véhicule de sa société s’il démontre 

qu’il ne peut être l’auteur de l’infrac-

tion. La police avait relevé le numéro 

d’immatriculation d’un véhicule de 

société en excès de vitesse mais 

sans en identifi er le conducteur. Un 

juge de proximité  avait déclaré le 

dirigeant redevable de l’amende en 

retenant que, même s’il n’était pas 

en France au moment de l’infrac-

tion, il lui appartenait de veiller à 

l’utilisation des véhicules. La cour de 

cassation a jugé le contraire.

RETRAIT D’UN ASSOCIÉ 
pour justes motifs

 

La dégradation des liens familiaux et 

professionnels ne constitue pas un 

juste motif suffi sant de retrait de l’as-

socié minoritaire. Celui qui souhaite se 

retirer doit prouver l’absence de dia-

logue. Le refus des autres associés de 

voter comme le souhaiterait l’associé 

minoritaire n’est pas un élément suf-

fi sant.
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